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Flash sur les croisettes de Kallnach

Une mosaVque sur tapis d'argile

Michel E. Fuchs

La villa de Kallnach ne laisse pas de surpren-
dre depuis sa redecouverte en 1967: eile offre
le plan peu comprehensible dune demeure eta-

gee aux pieces disparates, des vestiges epars au

lieu-dit Hinterfeld, une mansio tardive au lieu-

dit Bergweg, occupee par une necropole des

le 5C siecle, et des tombes ä incineration plus

au nord, sur l'Haldenweg (fig. I)1. Des tessel-

les colorees sont decouvertes d'abord ä l'ouest
de l'ensemble et en 1999, une fouille due ä la

construction dune maison au lieu-dit Gässli

va permettre le degagement de deux salles a

lest des premieres trouvailles. Une prospec-
tion geophysique menee en 2000 laisse entre-
voir l'existence de la partie sans doute la plus

importante de lapars urbana de la villa du cote

ouest, alors que la fouille de Gässli aurait de-

gage une aile que Ton aurait atteinte par une

galerie. L'aile en question revele une large piece
de 10,50 m sur au moins 8 m, chauffee par hy-

pocauste. La salle de chauffe devait se trou-
ver au nord et profitait ä une autre piece dont
l'amorce a ete distinguee au nord-ouest de la

grande salle. Au sud-est de la grande piece se

trouvaient vraisemblablement des latrines fer-

mees par une cloison de bois, reconnues grace ä

l'analyse des sediments recoltes. Au sud-ouest,

c'est un contrefort quadrangulaire qui marque
l'importance que prenait l'elevation de l'edi-
fice. A cette phase se rattachent des fragments
de peintures murales trouves en remblai sur le

pourtour de la grande piece chauffee; la zone

est fortement humide et les enduits sont cer-

tainement venus drainer les abords de la salle

ä l'occasion dune renovation. L'etat de conservation

de la surface de la plupart d'entre eux

est tel qu'il est sans doute ä mettre en relation

avec le refoulement d'eaux usees ä proximite

des latrines2. Au sud de la salle, une piece de

plus petites dimensions s'avance en direction
de ce qui doit etre un jardin; eile occupe le

centre du mur, parfaitement axee comme une

piece en renfoncement. Son sol etait recouvert
de la mosai'que au decor simple qui fait l'objet
principal de ces lignes.

Fig. 1: Kallnach. Plan de

repartition des trouvailles
romaines. 1 Mansio du
Bergweg^ Villa d'Hinterfeld;
3 Tombes; 4 Route Aven-
ticum-Petinesca; 5 Route
secondaire supposee.
Echelle 1:25 000.

1 AKBE 1999, 72; ASSPA 2000, 240; Glauser 2005; pour la mansio tardive et la necropole haut

moyenägeuse, voir Kissling/Ulrich-Bochsler 2006.
2 L'etude des revetements du bätiment de Gässli a etc confine ä Pictoria, Lausanne; Celle des peintures

fait l'objet d'un rapport sous la direction d'Yves Dubois, Pictoria.
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murs romains

I I fosse de drainage

I I construction en bois
(base d'engin de levage)

I 1 canalisation d'eau

hypocauste

m mosai'que

Entre 2007 et 2009, des fouilles sont menees

sur des parcelles au sud-ouest du bätiment de

Gässli (fig. 2), au sud de la zone degagee en

1967. Se revelent ainsi des thermes de gran-
des proportions, comptant tous les agrements
de ce genre d'edifice, y compris un jeu com-
plexe d'amenees et d'evacuations des eaux de

meme qu'une salle polygonale peut-etre des-

tinee ä la sudation (laconicum)3. Une galerie

peinte ä fond blanc ä l'arriere et au centre du

complexe donnait acces ä une large cour qui a

sans doute servi de palestre. Au-dela des murs
fermant cette derniere, de nouveaux espaces
s'ouvrent a lest sur des jardins enclos. Rien ne

permet pour l'instant de dire de quelle ma-
niere le bätiment de Gässli etait joint au
complexe thermal, separes d'une trentaine de metres

Fun de lautre. Rudolf Zwahlen propose de

voir lä une grande zone thermale dont les deux
edifices seraient les temoins, qui seraient alors

relies par une galerie; de maniere convain-

cante, il en fait un bätiment separe du corps

Fig. 2: Kallnach, Hinterfeld.
Plan d'ensemble des structures

degagees entre 1967 et
2009. Echelle 1:1000.

Fig. 3: Kallnach, Gässli,

fouilles de 1999. Piece

annexe de la grande salle

chauffeevuedu nord.

3 Zwahlen/Büchi 2009;
Zwahlen 2011.



Archäologie Bern/Archeologie bernoise - 2012 | 145

meme de la demeure qui, lui, aurait occupe la

terrasse inferieure, Oriente ä l'ouest, suivant,

tout en le dominant, laxe de la voie Aventi-
cum-Petinesca qui passait au bas du domaine4.

Un tel developpement de la villa de Kallnach
se comprend aisement dans une region qui voit
d'autres etablissements s'inscrire de la meme
maniere dans le paysage, que ce soit la villa de

Bösingen ou Celles de Köniz, de Münsingen et
d'Oberwichtrach5.

Un pavement fragilise

Le sol de mosa'fque occupait une piece ajoutee
dans un second temps a la grande salle chauf-
fee de Gässli (fig. 3). Les dimensions interieu-

res de cette annexe sont de 5,20 m sur 3,70 m;
en tenant compte des murs est, ouest et sud,

l'ensemble joue sur une proportion de 2:3 sou-

vent employee dans les edifices romains, en

particulier pour les exedres et autres pieces lar-

gement ouvertes sur au moins un de leurs

cotes. Le pavement etait relativement bien

conserve sur les deux tiers de sa surface. Comme
le montrent les photos prises au moment de la

fouille, le tiers restant, situe du cote nord-ouest

de la piece, voyait des tesselles se detacher for-

tement de leur support (fig. 4). Des lacunes

apparaissent aussi dans Tangle sud-est et au

centre du cote sud; une derniere lacune se fait

jour ä lest de la zone perturbee, debutant par
une trace de 15 cm de largeur du cote du mur
nord. Faut-il imputer ces deteriorations du

pavement ä des causes naturelles apres l'abandon
du bätiment, developpement d'arbustes avec

les degäts de prolongement des racines qu'ils
suscitent Une autre solution nous semble

devoir etre envisagee. Remarquons tout d'abord

que la zone la plus perturbee est traversee par
une empreinte reguliere d'environ 15 cm de

largeur dans le sens nord-sud, visible sur au

moins 1,40 m (fig. 10,1). Le trace en question
se trouve ä 1,45 m environ du mur ouest. La

regularity du trace laisserait envisager 1'existence

dun meuble pose ä cet endroit, coffre,

banquette ou armoire. Notons aussi au nord-est
de la piece une lacune en forme de poire dont
la partie la plus resserree est situee a 1,50 m du

mur est (fig. 10,2). Au sud, la lacune en forme
de poire s'arrete ä 1 m du mur: elle se situe ä

hauteur dune extension particuliere de la plus

grosse lacune ä l'ouest. Faut-il voir la ä nouveau

la trace dun meuble ou ne serait-ce pas plutot
les vestiges dun escalier qui permettait d'ac-
ceder au sol de circulation de la grande salle

chauffee L'escalier a pu etre en bois ou en dalles

de pierre, materiau regulierement recupere
tardivement. Un element en faveur de cette hy-
pothese est donne par la restitution de la hauteur

du Systeme ä hypocauste de la piece voi-
sine: en comptant l'elevation des pilettes, les

carreaux de suspensura, le radier de sol et une
couverture de mosai'que, de dalles de marbre

ou de calcaire, c'est plus d'l,20m qu'il faut

compter pour le sous-sol avant d'atteindre le

niveau de circulation de la salle. II en resulte

une difference de niveaux entre les deux pieces,

qui peut etre recuperee ä 1'aide d'au moins
trois marches au sud du seuil qu'il faudrait res-

tituer sur le mur ä cet endroit.
Dans la serie de deteriorations explicables

par l'arrachage d'elements poses sur le pavement

ou en bordure de celui-ci, une derniere
localisation est ä prendre en consideration: le

cote sud presente des lacunes s'etendant de

20, 40 ä 70 cm du mur (fig. 10,3); ces
perturbations pourraient etre dues a l'enlevement
dun seuil place sur le mur, suivant ce qui a

Fig. 4: Kallnach, Gässli,
fouilles de 1999. Degage-
ment et nettoyage de la

mosai'que.

4 Zwahlen 2011, 116, fig. 15.

5 Garnerie-Peyrollaz 2006,
196-197; Monnier 2010; B

eher 2005; Fuchs/Delbarre-
Bärtschi 2005; Fuchs 2010:

Suter/Koenig 1990.



Fig. 5: Vallon FR, Salle de la

venatio (L.1). Seuil recupere
et fosse de receptacle des

eaux de nettoyage du
pavement.

ete observe par exemple sur le site de Vallon,
ä l'entree des deux Salles ornees de mosa'ique

(fig. 5)6. Une telle hypothese implique done

clairement qu'il y avait acces au jardin depuis
l'annexe. Un bloc de pierre precede d'ailleurs
le mur cote sud; place au centre de la faqade,

il indique la presence d'une marche (fig. 6).
Comme le demontre ä nouveau le cas de

Vallon7, l'usage d'elements de reemploi pour ren-
forcer une zone de passage est une technique
de construction connue, particulierement dans

l'Antiquite tardive; c'est sans doute ce qu'il
faut envisager ici. Plutot qu'ä une exedre, nous
aurions affaire ä une piece de transition per-
mettant d'entrer dans la grande Salle chauffee

par le sud et facilitant l'acces au jardin (et aux
latrines a lest) depuis la salle elle-meme.

Une question reste ouverte: quel type de

meuble a pris place dans Tangle nord-ouest
de la piece? La trace rectiligne bien conser-

6 Fuchs 2000, fig. 23 et 30.

7 L'entree d'une salle hypocaustee (L.42) voisine de la salle du laraire du bätiment central de

l'etablissement a ete reamenagee dans la seconde moitie du 3e siecle ou au debut du 4e siecle. Un
pilier de calcaire urgonien decore d'un thyrse a ete couche dans le portique pour servir de premiere
marche conduisant ä la piece; voir Fuchs/Saby 2002, 61-63, fig. 5.

8 Des taches noires d'aspect metallique ont ete reperees sur des fragments de peintures murales de

Vallon analyses par diffraction des rayons X. H. Bearat en a conclu qu'une activite bacterienne
s etait developpee dans le sol oü gisaient les fragments; voir Bearat 1993, 68.

9 Saby 2001, en particulier 332 et note 18: renvoi aux cas similaires connus a Pompei, Hercula-

num et Ostie.
10 A considerer la partie nord du sol de l'annexe et surtout le mur qui la jouxte au centre et sur

le cote ouest, les eaux de toiture et de ruissellement etaient vraisemblablement reunies au centre

du mur pour etre ensuite conduites ä fest, comme le montre le decrochement du mur au
sud de l'hypocauste, formant une encoche destinee tres probablement ä recevoir une conduite
d'evacuation des eaux. Pour le cote ouest, la sortie d'eau a tres bien pu etre amenagee dans le mur
lui-meme pour une courte distance, expliquant ainsi sa conservation ä un niveau inferieur par
rapport ä l'arase des autres murs.

vee (fig. 10,1) fait pencher pour un cloisonne-

ment de bois. En comptant sur des planches
de 25 cm de largeur - dimension attestee dans
le portique du bätiment central de Vallon -,
une cloison comportant six planches dans la

largeur et sept ou huit dans la longueur est
des lors imaginable. On notera un fosse oblong
(fig. 10,4) au centre de Tespace ainsi ferme,

contre le mur nord. Les fragments de pein-
ture qui ont ete trouves aux angles exterieurs
sud-ouest et sud-est de la grande salle chauffee

montrent des traces noirätres et une surface

corrodee; la mosa'ique elle-meme comporte des

zones rubefiees de couleur noire, une rubefac-

tion parfois visible sur toutes les faces des tes-
selles concernees. En fonction d'une analyse

operee sur des fragments de peinture murale
de Vallon8, Taspect noirätre s'expliquerait par
la presence d'une algue ou d'une bacterie qui
aurait contamine le drainage exterieur de la

grande salle et meme certaines parties du sou-
bassement de la mosa'ique. Algues ou bacteries

se seraient-elles developpees suite ä la stagnation

d'eaux usees Pourrait-on des lors penser

que les cloisons ä Tinterieur de l'annexe

reservaient un espace destine ä un lavabo ou
une latrine particuliere Notons encore une
zone perturbee, melant fosse et zone rougeä-
tre (fig. 10,5) ä Textremite du probable nega-
tif de cloison en bordure du mur; ä comparer
ce genre d'amenagement ä ceux observes aussi

bien ä Pompei qua Vallon, il est vraisembla-
ble que nous ayons affaire lä ä une structure
recueillant l'eau venant soit du ruissellement
des toitures, soit d'une conduite, soit enfin du

nettoyage de la piece ä mosa'ique. Un indice
dans ce sens est donne par la forme qu'adop-
tent les bords est et sud du pavement, qui se re-
levent contre les murs (fig. 7 et 8). Un tel trai-
tement a ete clairement mis en evidence dans

la grande salle de la venatio du bätiment nord
de Vallon; il est certainement du au nettoyage
ä grande eau de la mosa'ique, qui necessite un
ecoulement: de nettes differences d'altitude
dans les zones du pavement font comprendre

que l'eau etait conduite du nord au sud en
direction du seuil pour y etre recueillie ä l'entree

meme de la piece9. Nous assisterions au meme

phenomene dans l'annexe de Kallnach10. L'as-

pect fonctionnel du lieu (fig. 9) n'est finale-
ment pas dementi par le decor du pavement
choisi pour le recouvrir.
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Fig. 6: Kailnach, Gäs-

sli, fouilles de 1999. Plan

pierre-ä-pierre de la piece
annexe et de ses abords.
Echelle 1:50.
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Fig. 7: Kallriach, Gässli,

fouilles de 1999. Bord sure-
leve de la mosai'que sur le

cöte sud de la piece annexe.

Fig. 8: Kallnach, Gässli,

fouilles de 1999. Bord remontant

du cöte est de la piece,
detail.

Fig. 9: Kallnach, Gässli,

fouilles de 1999. Es-

quisse de restitution de la

piece vue depuis le jardin.
Echelle 1:100.

/ \

11 La description qui suit
s'inspire du rapport eta-
bli par Pictoria, Lausanne,

pour le compte du Service

archeologique de Berne

(Bujard/Morier-Genoud/
Fuchs 1999). Elle dent
aussi compte de la notice
d'inventaire sur Kallnach de

la these de Sophie Delbarre-
Bärtschi (Delbarre-Bärtschi
2007, II, 148-149, n° cat.
152.1).

12 Bujard/Morier-Genoud/
Fuchs 1999, 5.

Semis de croisettes noires sur
fond blanc

Le decor est simple: quatre tesselles noires en-

tourent une tesselle de meme couleur au centre,

composant ainsi ce que Ton appelle une
croisette, qui arbore ici une forme particuliere
puisque les tesselles sont posees sur la pointe

par rapport aux murs". Une regularite dans la

pose des tesselles noires se fait tout de meme

jour: celles-ci sont distributes sur le fond blanc

tous les 30,5 cm en moyenne, en parallele avec
les bords du pavement. On compte ainsi seize

croisettes dans la longueur et douze croisettes

dans la largeur, soit 192 croisettes distributes

sur le fond blanc ä l'origine. Aucune ligne de

croisettes nest complete, Celles des bords man-

quant pour une bonne part, sans compter celles

qui ont disparu dans les zones de lacunes. Le

rtseau regulier des croisettes est relativement

strictement respectt, impliquant une trame
initiale pour assurer leur emplacement malgrt
l'irrtgularitt des tesselles employtes. Une
observation faite in situ par Sophie Bujard et Co-
rinne Morier-Genoud va dans ce sens12: en des-

sinant le pavement sur nappes plastiques, elles

ont nott l'existence de rectangles mattrialists

par de legeres dtpressions rectilignes passant
exactement par le centre de deux alignements
de quatre croisettes, phenomene qui se rtpt-
tait ä plusieurs reprises; ä notre avis, plutot que
des ntgatifs de poutres, de dalles ou autre ob-

jet incompris, ces depressions sont ä interpreter

comme la resultante dun trace preparatoire
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I I nucleus I I support I I parties avec tesselles fortement detaches I I murs

Fig.10: Kallnach, Gässli, fouilles de 1999. Dessin de la mosai'que. Echelle 1:25.
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pratique dans le bain de pose avant l'insertion
des tesselles, trace qui a abaisse le niveau des

cubes qui le surmontaient, provoquant ainsi

l'apparition de rectangles. A suivre l'ordon-

nance des tesselles blanches, clairement lisible

sur le dessin du pavement (fig. 10)13, on remar-

que effectivement qu'un carroyage a ete utilise,

qui n'etait pas perpendiculaire aux bords de

la piece mais oblique, impliquant des rectangles

ou des carres d'environ 50 cm. La trame a

ete grosso modo respectee, avec des variations
dues precisement ä la forme des tesselles utili-
sees. II en ressort une trame qui etait originel-
lement etablie sur le carre forme, en biais, par
quatre croisettes, laissant la place dune croi-

sette au centre. En fonction des lignes reperees

au centre du pavement, le point de depart de

la trame semble bien se trouver dans les angles

au nord de la piece pour se rejoindre au centre.
Le mosai'ste aurait done travaille depuis le mur
nord de la piece en direction du sud, en fonction

dun quadrillage place tous les 61 cm. Ce

type de tramage de la surface a ete repere, dans

des proportions proches ou äquivalentes sur
des plafonds peints de la region, en particulier
sur un Systeme ä reseau de Y insula 7 d'Aven-

ches, qui se repete avec des variations mineu-
res dans les insulae 10 et 29, sur un decor de la

villa de Bösingen FR et un autre de 1'insula 3

dAugst, avec files de perles et de pirouettes,
tous trois jouant sur la dimension d'environ
50 cm ou dune de ses subdivisions14.

13 Le dessin de la mosaique in situ a ete etabli par Sophie Bujard et Corinne Moner-Genoud, enga-

gees par Pictona Une premiere mise au net a ete elaboree par Corinne Moner-Genoud et Nathalie

Vuichard, qui nous a servi de base pour l'etude La nouvelle mise au net informatique est due

au Service archeologique du canton de Berne, que nous remercions pour son soutien constant et

pour la mise en oeuvre de I'ensemble de la partie graphique et photographique de cet article
14 Pour Avenches et Bosingen, voir Fuchs 1983, Fuchs 1989, 20—24, 68—70, Bearat/Fuchs 1996,

40—41 Fuchs/Garnene-Peyrollaz 2005 ; Fischbacher/Fuchs 2006, 75-80 Pour Augst, voir Ja-

nietz 2003, 236-237 Pour une discussion sur les plafonds d^cores de systemes ä reseau, voir Ja-

nietz 2003, 244-258
15=« Regelmassiges Streumuster von schwarzen Kreuzchen aus fünfWurfein auf der Spitze, in

Gegensatzfarben », voir Balmelle et al 1985, 165,pl 108eet31,pl 5c

16 Voir un exemple aux tesselles plus petites dans les thermes suburbains d'Herculanum (Balmelle

et al 1985, pl 108e) Des croisettes noires sont inserees dans un opus signinum et entourees d'un

nnceau sur mosaique au milieu du 1ef siecle apr ] -C. ä Alba, Piazza Marconi (Mercando 1996,

148-149) Un exemple aux croisettes alternativement rouges et noires a ete decouvert en bordure
d'une zone de bains ä Vienne en Isere, date du 1er ou du 2C siecle (Lancha 1981, 33-35, pl IV, n°

cat 231) Pour un historique du semis de croisettes, voir Christophe/Pelletier 1967, 95-96
17 Gonzenbach 1961, 160, pl A 1, n° cat 86 4, 239—240, pl 8, n° cat 144, 161, pl 31, n° cat 89
18 Darmon 1994, 87, pl LI-LII, LXI, mosaique dat£e du 2C siecle Voir le cas bien plus precoce

d'un semis de croisettes noires sur fond blanc garnissant I'alcove d'une chambre ä coucher de la

Maison du Labyrinthe ä Pompei (VI 11, 10, cubiculum 42), dat£ de 70—60 av J -C (Dunbabin
1999, fig 40) De nombreux cas du meme genre peuvent etre cites, comme ce cubiculum de Lu-

cus Feroniae du milieu du 1er siecle av J -C (Dunbabin 1999, fig 54) ou ce triclinium de la Maison

d'Aion ä Nea Paphos (Dunbabin 1999, fig 242)
19 Bruneau 1987, 103 (El Djem) et Dunbabin 1999, fig 242 (Paphos)

La mosaique de Kallnach offre done un champ
blanc ä semis de croisettes noires ä tesselles sur
la pointe, en opposition de couleurs15. Le motif

est largement diffuse dans le monde romain
du 1er siecle avant J.-C., oü les croisettes se-

ront davantage blanches sur fond noir, a l'An-

tiquite tardive16. La liste des occurrences du
decor serait longue et n'apporterait pas plus
de precision pour une datation. Signaions tout
de meme que le pavement de Kallnach montre
le seul semis de ce type atteste en Suisse. Les

croisettes, motif facile ä elaborer, ont quant ä

elles ete incluses dans un opus signinum de la

villa de La Muraz en banlieue de NyonA/Vo-
viodunum, decorant un vestibule ou un porti-
que du 1er siecle apres J.-C. Elles ont ete choi-
sies pour remplir les quatre-feuilles d'une des

mosai'ques de la villa de Zofingue datee du
milieu du 2e siecle apres J.-C.; elles accompagnent
les morceaux de marbre d'un semis entourant
un cercle dans un opus signinum d'Oberkulm
conserve sous la forme d'un dessin et d'une

description, date de la fin du 2C ou du 3C

siecle17. Davantage que le motif lui-meme, c'est

le contexte dans lequel il va etre utilise qu'il
est important de relever: sa sobriete en fait un

pavement tout designe pour les pieces fonc-
tionnelles, zones de passages, portiques, pieces

de distribution, pieces secondaires. On le

rencontre aussi souvent dans les zones thermales.

Un exemple proche du notre est offert par
la villa de la Foret de Brotonne (Seine-Maritime)

sur un pavement connu seulement par
dessin, qui jouxtait une mosaique ä medaillon
centrale rehausse d'un Orphee (fig. 11); le

semis de croisettes ornait un renfoncement ou

une rallonge de type alcove, recevant de ce fait
du mobilier18. Dans les tricliniums, la composition

en U oü se trouvaient les lits est pavee de

decors simples, geometriques; les croisettes y
font fureur alors que la partie en T visible est

toujours rehaussee de motifs vegetaux et figures.

C'est par exemple le cas sur une mosaique
d'El Djem/Sousse ou encore dans le triclinium
de la Maison d'Aion a Paphos, sur un pavement

date du deuxieme quart du 4E siecle apres
J.-C.19. Le genre de motif choisi pour garnir
la piece annexe de la grande salle chauffee de

Kallnach-Gässli invite en consequence ä con-
siderer l'espace non comme destine a un
certain apparat, du type exedre, pavilion d'agre-

ment donnant sur jardin, mais comme un lieu
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Fig. 11. Foretde Brotonne
(Seine-Maritime). Dessin du

pavement de « l'alcöve » ou
d'un « cabinet» voisin d'une

mosaique representant
Orphee.

de passage, certes qui nest pas neglige, mais

qui fait une jonction acceptable entre l'exte-

rieur et l'interieur du bätiment.

Une curieuse mise en oeuvre

Au lieu d'etre scellees dans un fin bain de pose
constitue d'un mortier de chaux et de sable, les

tesselles de la mosaique sont implantees dans

une couche de terre argileuse comprenant du

gravier et des nodules de chaux. Celle-ci

repose directement sur le nucleus, couche carac-
terisee par un mortier ä forte concentration de

tuileau20. L'elaboration inhabituelle du support

des tesselles n'a pas empeche leur bonne

conservation, facilitee il est vrai par l'existence
de joints de mortier de scellement entre les

cubes. On s'etonnera bien sür de l'usage d'une
couche de terre pour bain de pose. Si le pro-
cede n'est guere connu pour la mosaique, il a

ete mis en evidence dans le liant des moellons

d'un mur a abside de Vallon, le mur est de la

salle du laraire erige dans le troisieme quart
du 2L siecle apres J.-C.; il est par ailleurs gene-
ralement utilise entre murs et enduits peints
des differentes pieces de l'etablissement de la

Broye fribourgeoise, des le debut du 3C siecle

apres J.-C. La methode apparait sur les murs
d'une piece secondaire incendiee dans le Palais

de Derriere la Tour ä Avenches, pour une pe-
riode plus precoce, soit dans la seconde moi-
tie du Ier siecle apres J.-C.21. Dans chacun des

cas, l'usage de 1'argile se justifie comme
protection contre les remontees d'humidite, que
celle-ci provienne de l'exterieur, du sol ou des

bords d'un plafond. Comme le demontrent les

recents tests pratiques dans des maisons nou-
vellement construites en terre, l'isolation pho-
nique est aussi augmentee. A Kallnach, les

tesselles sont d'une part enfoncees dans 1'argile et
d'autre part jointoyees apres coup au mortier;
ainsi, la couche d'argile est isolee, au meme ti-
tre que le serait une cloison de terre enduite sur
ses deux faces. Elle est done issue d'une mise en

ceuvre concertee, appliquee dans un but bien

precis. Cela ferait-il suite au traitement des

couches inferieures de la mosaique Elles mon-
trent un rudus comprenant moins de tuileau

que le nucleus et qui repose sur un statumen a

la composition particuliere: au lieu du tradi-
tionnel radier de boulets ou de blocs de cal-

caire, la couche est constituee de tuiles concas-

sees, de gros galets et de fragments de placages

20 Pour la description d'un sol

en opus tessellatum donnee

par Vitruve (De Architectura

VII, 1) et la succession, de-

puis le bas, des couches du

statumen, du rudus et du
nucleus auquel s'ajoute le bain
de pose que ne mentionne

pas Vitruve, voir Schmid

1993, 164—166 etDelbarre-
Bartschi 2007, 32-34.

21 Morel 2010, 88-89,
fig. 84—86.
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22 Bossert 2000,40, note 3.

23 Morier-Genoud 2010, 51,

fig. 27.
24 Delbarre-Bärtschi 2007, 31.

de marbres installes ä plat ou de chant, for-

mant ainsi une Sorte de herisson (fig. 12). A
l'exterieur de l'annexe, une couche de demolition

est composee des memes elements que le

statumen de la mosa'ique; celle-ci repose done

clairement sur des materiaux recuperes.
La ne s'arrete pas la reutilisation de

materiel ancien. Les tesselles, de 1,5—3 cm de

cote, sont pour les blanches en calcaire urgo-
nien, la röche largement utilisee dans la

region, issue des carrieres du Jura et de celle de

La Lance pres de Concise en particulier22, et

pour les noires en calcaire local. S'il est difficile

de parier de recuperation pour les tesselles

noires, c'est bien le cas pour les blanches dont
la majorite est retaillee grossierement dans des

placages: plusieurs cubes presentent un pro-
fil ä la courbe caracteristique dun bandeau

de separation, element utilise pour differen-
cier les registres dun revetement de paroi23;
d'autres tesselles ont des faces opposees bien

equarries et lissees. A cela s'ajoute l'utilisation

jusqu'ici inconnue24 de cubes d'argile crue et

non de pierre pour quelques tesselles noires et

sept blanches au nord-ouest de la piece. L'ar-

gile employee est la meme que celle du bain de

pose. II faut voir la sans doute le remplacement
immediat de tesselles manquantes au moment
de l'elaboration du pavement plutot qu'une
refection posterieure. L'emploi de materiel recu-

pere a des consequences sur la regularite du
dessin de la mosa'ique. Quand bien meme une
trame a certainement conduit la pose des

tesselles, celles-ci ont un trace bien plus irregulier

que celui rencontre sur les autres decors con-
nus du meme type; meme si les croisettes ont
vraisemblablement ete les premieres mises en

place, elles n'adoptent pas toujours un traite-

ment strict et sont entourees dun ä trois rangs
de tesselles blanches aux dimensions et a l'ali-

gnement variables.

Le travail rapide sinon grossier de l'ame-

nagement de la mosa'ique se voit aussi dans

l'apparition ici ou lä de tesselles noires dans
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le champ blanc oü elles ne devraient pas figurer;

cinq cas ont ete reperes dans Tangle nordest

et au centre de la piece. Ce n'est certes pas
beaucoup, mais le phenomene renvoie aux
pavements qui ont subi une refection et qui mon-
trent precisement ce genre d'anomalie25. De
plus, la surface des tesselles n'a visiblement pas
ete polie. Par ailleurs, certains cubes, essentiel-

lement au centre du pavement, comportent des

traces de mortier au tudeau sur leur face supe-
rieure, que ce soit sur une seule tesselle ou sur
de petits ensembles. Est-ce le signe dune mau-
vaise finition ou faut-il plutot penser a « l'im-
plantation d'elements posterieurs »26? Si Eon

accepte l'interpretation de l'annexe comme
une piece de passage dont le centre etait voue
ä une frequente circulation, nous y verrions
dans ce cas plutot les vestiges dune consolidation

posterieure de la mosaique, ä moins qu'il
ne s'agisse des restes dun premier emploi des

tesselles.

Un amenagement revelateur

Le motif du semis de croisettes est largement
utilise ä haute epoque. II a conduit ä dater les

pavements qu'il orne du 1er siecle ou au plus
tard du debut du 2e siecle apres J.-C.27. Cepen-
dant, il existe des pavements plus tardifs qui
adoptent ce choix decoratif, ä Leicester (GB)
en particulier, sur une mosaique de la fin du
2C ou du debut du 3e siecle, ä Antioche (TR)
sur un pavement de meme periode, sans parier
de la mosaique dejä citee de Nea Paphos (CY),
du debut du 4C siecle28. Ce n'est done pas le

decor lui-meme qui permettra de proposer une
datation ä la mosaique. Par contre, la nature
des tesselles et la couche sur laquelle elles sont

implantees invitent ä proposer une Chronologie

tardive, en tout cas posterieure ä un etat
de construction qui a du utiliser des placages

et qui etait recouvert de tuiles. La probabilite
est forte que les plaques de marbre et de cal-

caire reemployees proviennent de l'ancien

decor de la salle voisine, plus precisement de son

sol et de la partie basse des parois, fragments

dejetes en meme temps que les elements du

decor peint de la partie mediane et haute de

la piece chauffee, ceux-lä meme qui ont ete

employes comme drainage des abords du ba-

timent. L'etude de la peinture conduit ä la da¬

ter de la fin du 2e ou du debut du 3e siecle apres

J.-C. La mosaique de l'annexe lui est necessai-

rement posterieure. Notons cependant qu'un
mosaiste a pu profiter de dechets de taille de

placages pour constituer son pavement au

moment meme oü l'on amenageait un nouveau re-

vetement dans la piece voisine. Cela ne repond
toutefois en rien ä la question de la datation et

ne resout pas le probleme pose par la technique

mise en ceuvre pour ce sol.

Deux mosaiques recemment decouver-

tes sur sol suisse apportent des complements

precieux a la comprehension du pavement de

Kallnach. En 2005, entre theatre et temple de

Sichelen a Augst, une mosaique originale fait
son apparition: elle est constitute d'un mortier
de tuileau grossier (opus signinum) dans lequel
s'inserent de grosses tesselles de terre cuite rouges

de 2-4 cm de cote. La pose est irreguliere,
les tesselles de formes variees, mais le motif est

reconnaissable (fig. 13)29: sur le cote est, une
bände de rallonge rehaussee de carres et de

rectangles couches occupes par des losanges ins-
crits prolonge un tapis principal jouant sur une
composition centree dans un carre et autour
d'un octogone concave; les encoignures sont
ornees de trois cercles de quatre fuseaux timbres

d'une croisette et d'un cercle laisse vide.
Sur les cotes, de grandes peltes sont reliees cha-

cune ä un angle de l'octogone central. Celui-ci
est lui-meme occupe par un octogone entou-
rant un cercle de quatre fuseaux charge d'un
carre sur la pointe aux angles prolonges par
des tesselles et timbre d'une croisette. Le
pavement a ete longtemps en usage et a vu l'ins-
tallation d'un mobilier dans un angle. Comme

pour la mosaique de Kallnach, chacun des motifs

d'Augst est frequemment employe sur les

pavements du Haut Empire, tout comme le

principe d'une composition centree avec cercle

et octogone, que l'on rencontre aussi bien sur
les plafonds peints que sur les revetements en

opus sectile. Le rapprochement le plus interessant

avance pour ce decor est celui d'une piece
annexe de la cathedrale d'Aoste (IT) date de
la fin du 3C ou du debut du 4C siecle apres J.-C.
Sans etre identique ä celui d'Augst, le pavement

procede de la meme technique, avec
incrustation de tesselles sur un fond de mortier
selon le principe de 1'opus signinum, pour
constituer un carre inscrivant un cercle de six

fuseaux, timbre d'un six-feuilles et rehausse de

25 Voir Delbarre-Bartschi

2007, 30-31 et plus particu-
lierement le cas precoce de

la mosaique des pugilistes
de Massongex (Wible 1994;
Fuchs 2006; Delbarre-Bartschi

2007, 157—158) ou
celui, exemplaire, de Verone,

piazzetta Peschena 12, sou-
vent restaure depuis sa pose
dans la seconde moitie du
1er siecle av J -C jusqu'ä une
disposition en semis lrre-
gulier de tesselles noires sur
fond blanc au 4e siecle apr
J-C (Rmaldi2011)

26 Bujard/Moner-Genoud/
Fuchs 1999,5

27 Darmon 1994, 73-75, n°

cat 855 (Vieil-Evreux) et
87, n° cat 876 (Foret de

Brotonne)
28 Tebby 1994, 275-276, fig.

2c (Leicester); Levi 1947, pi.
VIIc (Antioche), Dunbabin
1999, fig 242 (Nea Paphos).

29 Hufschmid/Horisberger-
Matter 2006, 155-179,
Delbarre-Bartschi/Fuchs
2006
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Fig. 13. Äugst, fouille du

theatre 2005. Mosai'que aux
tesselles de terre cuite vue
du nord.

1.14. Avenches. Detail
la mosai'que decouverte
septembre 2011 presdu

30 Hufschmid/Horisberger-
Matter 2006, 176-178,%
34-35.

31 Hufschmid/Horisberger-
Matter 2008, 193-194,%.
45. Pour l'approche
technique de la mosai'que du
theatre d'Augst, voir
Rosemann 2009.

32 Delbarre-Bärtschi 2011.

cercles charges de croisettes30. Une date autour
de 300 apres J.-C. sera finalement retenue pour
le pavement d'Augusta Rauricail. Le second

pavement ä evoquer ici a ete degage en septembre

2011 ä proximite du theatre d'Avenches

(fig. 14)32: un panneau rectangulaire, proba-
blement situe au centre de la piece qu'il orne
ä l'origine, est encadre de plusieurs rangees de

fragments de placages autour dune composition

geometrique de cercles secants determinant

des fuseaux et des carres concaves; tout
autour, une large bordure est rehaussee d'un
semis irregulier de fragments de plaques en
calcaire et de morceaux de terre cuite enchäs-

ses dans du mortier. Si le motif du panneau
se rencontre ä toutes epoques et partout dans
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l'Empire, la technique employee ne lest pas,
les fuseaux usant de petites tesselles noires et

blanches recuperees alors que les carres concaves

sont remplis d'eclats de calcaire urgonien
blanc. Qualite d'execution sommaire, reem-
ploi de tesselles et fragments de placages invi-
tent ä voir dans ce pavement l'exemple le plus

proche qui soit de la mosai'que de Kallnach,
usant dune technique semblable ä celle ob-

servee sur la mosai'que du theatre d'Augst. II
est certainement trop audacieux de parier dun
meme atelier ä l'oeuvre entre Avenches et
Kallnach, mais la proximite de traitement comme
de situation invite ä en faire des pavements ela-

bores ä une meme periode, le plus probable-
ment dans la seconde moitie du 3e ou au
debut du 4e siecle apres J.-C.

Ajoutons un dernier element en faveur

dune datation tardive. Une mosai'que decou-

verte a Bordeaux, llot de Saint-Christoly, pre-
sente un decor de galerie ä motifs geometriques

plus complexes que ceux dAugst, dAvenches

et de Kallnach. Cependant, elle montre dune

part des traces d'incendie liees a une construction

en bois installee posterieurement; elle est

d'autre part posee sur une couche de destruction

et use de tesselles de dimensions variables,

taillees dans differentes categories de

materiaux33. La datation proposee va du 4e au
6e siecle apres J.-C., avec une preference pour
le siecle le plus tardif. Les recentes decouver-

tes sur sol suisse invitent, ä notre avis, ä revoir

cette datation et ä inscrire la mosai'que de

Bordeaux dans un mode d'execution qui se met en

place dans la seconde moitie du 3e siecle,

periode ou le reemploi est erige en principe de

construction.

Pas de squat ä Kallnach

La mosai'que du bätiment de Gässli ä Kallnach

ne se resume pas ä un tapis simple et grossier,

rabächant un motif si frequent qu'il en est

dune banalite ä le faire oublier. La repetition

malgre tout ordonnee des croisettes noires sur
le fond blanc donne tout son effet grace au jeu

entre diagonale et perpendicularite par rapport
aux murs. La piece ajoutee ä la grande salle

chauffee ne dispose pas ainsi simplement dun

pavement de proprete, mais se permet d'agran-

dir l'espace tout en lui conservant son aspect

fonctionnel. Lieu de passage, la piece a

certainement ete meublee, s'agrementant peut-etre
dun lavabo ou dune latrine individuelle judi-
cieusement placee ä la sortie dune halle de

reception. Mis en ceuvre selon les principes de

son temps, le sol est la pour dire que la maison

est toujours habitee ä la fin du 3e siecle, selon

une formule qui annonce l'Antiquite tardive.
Les espaces sont divises, d'autres sont conserves.

II n'y a alors aucune place pour des squatters

qui auraient investi les lieux en attendant
la construction de la mansio tardive le long de

la route Petinesca-Aventicum.

Resume

La fouille dune grande salle ä hypocauste et
de son annexe en 1999 au lieu-dit Gässli du

village de Kallnach, a mis au jour une mosai'que

ä decor de croisettes noires sur fond blanc.

L'analyse du pavement invite ä l'attribuer ä une

piece de passage entre salle chauffee et jardin
attenant, dont la destruction a laisse des marques

au sol permettant de restituer une par-
tie de son amenagement. La technique elabo-

ree pour la pose de la mosai'que, relativement

grossiere et utilisant du materiel de reemploi,
s'avere typique de la seconde moitie du 3e ou
du debut du 4e siecle apres J.-C.

Zusammenfassung

1999 konnte in der Flur Gässli in Kallnach
ein kleiner Teil einer römischen Villa archäologisch

untersucht werden. In einem Raum,
der an einen grossen, hypokaustierten Saal

angebaut war, kam dabei ein Mosaik zum
Vorschein, das schwarze Rosetten auf weissem
Grund zeigte. Die Untersuchung dieses

Mosaikbodens führt zum Schluss, dass der
betreffende Raum als Durchgang vom beheizten

Saal zum angrenzenden Garten diente.
Die Zerstörung des Raumes hat im Mosaik
Spuren hinterlassen, die es erlauben, Teile der

Raumeinrichtung zu rekonstruieren. Die
relativ grobe Technik der Mosaikverlegung mit
wiederverwertetem Material ist typisch für die
Zeit der zweiten Hälfte des 3. oder des

Anfangs des 4. Jahrhunderts. 33 Balmelle 1983.
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Abb. 2: Jegenstorf,
Kirchgasse. Grabungsgesamtplan
mit Eintragung der neuzeitlichen

Befunde und
Störungen. Die bearbeiteten
Grubeninventare sind rot
schraffiert. M. 1:500.

200


	Flash sur les croisettes de Kallnach : une mosaïque sur tapis d'argile

